
Il pleure dans mon cœur  
 

Il pleure dans mon cœur  

Comme il pleut sur la ville  

Quelle est cette langueur  

Qui pénètre mon cœur ?  

 

Ô bruit doux de la pluie  

Par terre et sur les toits  

Pour un cour qui s'ennuie  

Ô le chant de la pluie !  

 

Il pleure sans raison  

Dans ce cœur qui s'écoeure  

Quoi ! Nulle trahison ?  

Ce deuil est sans raison  

 

C'est bien la pire peine  

De ne savoir pourquoi  

Sans amour et sans haine  

Mon cour a tant de peine  

 

Paul Verlaine 



L'oiseau voyou 
 

Le chat qui marche l’air de rien 

voulait se mettre sous la dent 

l’oiseau qui vit de l’air du temps 

oiseau voyou oiseau vaurien 

Mais plus futé l’oiseau lanlaire 

n’a pas sa langue dans sa poche 

et siffle clair comme eau de roche 

un petit air entre deux airs. 

Un petit air pour changer d’air 

et s’en aller voir du pays 

un petit air qu’il a appris 

à force de voler en l’air 

Faisant celui qui n’a pas l’air 

le chat prend l’air indifférent. 

L’oiseau s’estime bien content 

et se déguise en courant d’air. 

 

Claude Roy 



Le bouleau 
 

Chaque nuit, le bouleau 

Du fond de mon jardin 

Devient un long bateau 

Qui descend ou l'Escaut 

Ou la Meuse ou le Rhin. 

Il court à l'Océan 

Qu'il traverse en jouant 

Avec les albatros, 

Salue Valparaiso, 

Crie bonjour à Tokyo 

Et sourit à Formose. 

Puis, dans le matin rose 

Ayant longé le Pôle, 

Des rades et des môles, 

Lentement redevient 

Bouleau de mon jardin. 

 

Maurice Carême 



Le chat 
 

De sa fourrure blonde et brune 

Sort un parfum si doux, qu'un soir 

J'en fus embaumé pour l'avoir 

Caressé une fois, rien qu'une. 

C'est l'esprit familier du lieu ; 

Il juge, il préside, il inspire 

Toutes choses dans son empire ; 

Peut-être est-il fée, est-il Dieu ? 

Quand mes yeux, vers ce chat que j'aime 

Tirés comme par un aimant, 

Se retournent docilement 

Et que je regarde en moi-même, 

Je vois avec étonnement 

Le feu de ses prunelles pâles, 

Clairs fanaux, vivantes opales, 

Qui me contemplent fixement. 

 

Charles Baudelaire 



Demain, dès l’aube 
 

Demain, dès l'aube, à l'heure où blanchit la campagne, 

Je partirai. Vois-tu, je sais que tu m'attends. 

J'irai par la forêt, j'irai par la montagne. 

Je ne puis demeurer loin de toi plus longtemps. 

 

Je marcherai les yeux fixés sur mes pensées, 

Sans rien voir au dehors, sans entendre aucun bruit, 

Seul, inconnu, le dos courbé, les mains croisées, 

Triste, et le jour pour moi sera comme la nuit. 

 

Je ne regarderai ni l'or du soir qui tombe, 

Ni les voiles au loin descendant vers Harfleur, 

Et quand j'arriverai, je mettrai sur ta tombe 

Un bouquet de houx vert et de bruyère en fleur. 

 

Victor Hugo 



Heureux qui, comme Ulysse,  

a fait un beau voyage 

 

Heureux qui, comme Ulysse, a fait un beau voyage, 

Ou comme celui-là qui conquit la toison, 

Et puis est retourné, plein d'usage et raison, 

Vivre entre ses parents le reste de son âge ! 

 

Quand reverrai-je, hélas, de mon petit village 

Fumer la cheminée, et en quelle saison 

Reverrai-je le clos de ma pauvre maison, 

Qui m'est une province, et beaucoup davantage ? 

 

Plus me plaît le séjour qu'ont bâti mes aïeux, 

Que des palais Romains le front audacieux, 

Plus que le marbre dur me plaît l'ardoise fine : 

 

Plus mon Loire gaulois, que le Tibre latin, 

Plus mon petit Liré, que le mont Palatin, 

Et plus que l'air marin la douceur angevine. 

 

Joachim du Bellay 



Chanson d’automne 
 

Les sanglots longs 

Des violons 

    De l'automne  

Blessent mon cœur 

D'une langueur 

    Monotone.  

 

Tout suffocant 

Et blême, quand 

    Sonne l'heure,  

 

Je me souviens 

Des jours anciens 

    Et je pleure ;  

 

Et je m'en vais 

Au vent mauvais 

    Qui m'emporte  

Deçà, delà, 

Pareil à la 

    Feuille morte.  

 

Paul Verlaine 



Ode à Cassandre 
 

Mignonne, allons voir si la rose 

Qui ce matin avait déclose 

Sa robe de pourpre au Soleil, 

A point perdu ceste vesprée 

Les plis de sa robe pourprée, 

Et son teint au votre pareil. 

 

Las ! voyez comme en peu d'espace, 

Mignonne, elle a dessus la place 

Las ! las ses beautés laissé choir ! 

Ô vraiment marâtre Nature, 

Puis qu'une telle fleur ne dure 

Que du matin jusques au soir ! 

 

Donc, si vous me croyez, mignonne, 

Tandis que votre âge fleuronne 

En sa plus verte nouveauté, 

Cueillez, cueillez votre jeunesse : 

Comme à ceste fleur la vieillesse 

Fera ternir votre beauté. 

 

Pierre de Ronsard 



Planète 

 

Le soleil sur Vénus se lève 

Sur la planète un petit bruit. 

Est-ce une barque qui traverse 

Sans rameur un lac endormi, 

Est-ce un souvenir de la terre 

Venu gauchement jusqu'ici, 

Une fleur tournant sur sa tige 

Son visage vers la lumière 

Parmi ces roseaux sans oiseaux 

Piquant l'inhumaine atmosphère ? 

 

Jules Supervielle 



Les mots qui font vivre 

 

Il y a des mots qui font vivre 

Et ce sont des mots innocents 

Le mot chaleur le mot confiance 

Amour justice et le mot liberté 

Le mot enfant et le mot gentillesse 

Et certains noms de fleurs 

 

Et certains noms de fruits 

Le mot courage et le mot découvrir 

Et le mot frère et le mot camarade 

Et certains noms de pays de villages 

Et certains noms de femmes et d'amies 

 

Paul Eluard 



Tristesse  
 

J'ai perdu ma force et ma vie, 

Et mes amis et ma gaieté ; 

J'ai perdu jusqu'à la fierté 

Qui faisait croire à mon génie. 

Quand j'ai connu la vérité, 

J'ai cru que c'était une amie ; 

Quand je l'ai comprise et sentie, 

J'en ai été dégoûté. 

Et pourtant elle est éternelle 

Et ceux qui se sont passés d'elle 

Ici bas ont tout ignoré. 

Dieu parle, il faut qu'on lui réponde. 

Le seul bien qui me reste au monde 

Est d'avoir quelques fois pleuré. 

 

Alfred de Musset 



Le temps perdu 
 

Devant la porte de l'usine 

le travailleur soudain s'arrête 

le beau temps l'a tiré par la veste 

et comme il se retourne 

et regarde le soleil 

tout rouge tout rond 

souriant dans son ciel de plomb 

il cligne de l'oeil 

familièrement 

Dis donc camarade Soleil 

tu ne trouves pas 

que c´est plutôt con 

de donner une journée pareille 

à un patron ? 

                                                                                                    

Jacques Prévert 



Les hiboux 
 

Ce sont les mères de hiboux 

Qui désiraient chercher les poux 

De leurs enfants, leurs petits choux, 

En les tenant sur leurs genoux. 

Leurs yeux d’or valent des bijoux 

Leur bec est dur comme cailloux, 

Ils sont doux comme des joujoux, 

Mais aux hiboux, point de genoux ! 

Votre histoire se passait où ? 

Chez les Zoulous ? Les Andalous ? 

Ou dans la cabane bambou ? 

A Moscou ? Ou à Tombouctou ? 

En Anjou ou dans le Poitou ? 

Au Pérou ou chez les Mandchous ? 

Hou ! Hou ! 

Pas du tout, c’était chez les fous. 

 

Robert Desnos 
 



Le cancre 
 

Il dit non avec la tête 

Mais il dit oui avec le cœur 

Il dit oui à ce qu'il aime 

Il dit non au professeur 

Il est debout 

On le questionne 

Et tous les problèmes sont posés 

Soudain le fou rire le prend 

Et il efface tout 

Les chiffres et les mots 

Les dates et les noms 

Les phrases et les pièges 

Et malgré les menaces du maître 

Sous les huées des enfants prodiges 

Avec des craies de toutes les couleurs 

Sur le tableau noir du malheur 

Il dessine le visage du bonheur. 

 

Jacques Prévert 



Cher frère blanc 
 
Quand je suis né, j’étais noir, 

Quand j’ai grandi, j’étais noir, 

Quand je vais au soleil, je suis noir, 

Quand je suis malade, je suis noir, 

Quand je mourrai, je serai noir 

Tandis que toi, homme blanc, 

Quand tu es né, tu étais rose, 

Quand tu as grandi, tu étais blanc, 

Quand tu es au soleil, tu es rouge, 

Quand tu as froid, tu es bleu, 

Quand tu as peur, tu es vert, 

Quand tu es malade, tu es jaune, 

Quand tu mourras, tu seras gris. 

Alors, de nous deux, 

Qui est l’homme de couleur ? 

 

Léopold Sédar Senghor 



Ponctuation 
 

Ce n’est pas pour me vanter, 

Disait la virgule, 

Mais, sans mon jeu de pendule, 

Les mots, tels des somnambules, 

Ne feraient que se heurter. 

C’est possible, dit le point. 

Mais je règne, moi, 

Et les grandes majuscules 

Se moquent toutes de toi 

Et de ta queue minuscule. 

Ne soyez pas ridicules, 

Dit le point-virgule, 

On vous voit moins que la trace 

De fourmis sur une glace. 

Cessez vos conciliabules. 

Ou, tous deux, je vous remplace ! 

 

Maurice Carême 



Bon dieu de bon dieu 
 

Bon dieu de bon dieu que j'ai envie d'écrire  

un petit poème 

Tiens en voilà justement un qui passe 

Petit petit petit 

viens ici que je t'enfile 

sur le fil du collier de mes autres poèmes 

viens ici que je t'entube 

dans le comprimé de mes œuvres complètes 

viens ici que je t'enpapouète 

et que je t'enrime 

et que je t'enrythme 

et que je t'enlyre 

et que je t'enpégase 

et que je t'enprose 

la vache 

il a foutu le camp 

 

Raymond Queneau 



Le goûter 
 

On a dressé la table ronde 

Sous la fraîcheur du cerisier. 

Le miel fait les tartines blondes, 

Un peu de ciel pleut dans le thé. 

On oublie de chasser les guêpes 

Tant on a le cœur généreux. 

Les petits pains ont l'air de cèpes 

Egarés sur la nappe bleue. 

Dans l'or fondant des primevères, 

Le vent joue avec un chevreau ; 

Et le jour passe sous les saules, 

Grave et lent comme une fermière 

Qui porterait, sur son épaule, 

Sa cruche pleine de lumière. 

 

Maurice Carême 


